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NOS SURPRISES
Nous rappelons à nos lecteurs que

l'A VENIR réserve tous les jours des
Surprises a plusieurs d'entre eux.

 .^»

' Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de. ta convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

Pierre POTIER,
Rue de Bêarn, 22.

Lyon, le 7 décembre 1884.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

Joseph ANDRAT,
Grando-Rue, 41, Oullins.

Lyon, le 7 décembre 1884.
————— |

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

M, JACQUEMIER, 
Cours de ; a Liberté, i. ,

Lyon, le 7 décembre 1884.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs.

A. ACHARD,
Rue Baraban, 41, Lyon.

Lyon, le 8 décembre 1884,

LyoïrjDrille !
C'est le huit décembre, la Rome des

Gaules est sombre, elle manque de lam-
pions; la foi est dans le marasme, la Vierge
de Fourvière va se fâcher et le monde ca-
tholique sera à l'index. Bon dieu où al-
lons-nous? Le tremblement de terre d'il y
a huit jours n'était-il point un avertisse-
ment d'en haut?

Perraudin, ce jour-là était dans des tran-
ses terribles, les anarchistes dansaient la
carmagnole dans son cerveau étreit ; il pas-
sait et repassait fiévreusement sa main à
Poigne sur son front inintelligent ; il ne S
pouvait atteindre personne. Le paterne
policier rougissait jusqu'à sa boutonnière,
l honneur du Javert de Massicault venait-
d être entamé.

kr^
rraudm en arrêt Kur Y Avenir avait ou-D

'iéle huit décembre et l'Immacu^e-Cor»
«pticm de Manette.

Oui, le tremblement de b?rre était un î
avertissement céleste, la « fidèle » épouse i
u ,charPei>tier de Bethléem venait de té-

FaMT5.„aux cagots de Lugdunum qu'il
«"ait bnller dans la nuit du huit décembre
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I sublimes revendications ; partout nous
avons vu le fanatisme s'affirmant aux fe-
nêtres, sous la forme d'un lumignon ; nous
avons , faut-il l'avouer ? vu des fenêtres
avec les lanternes vénitiennes aux chiffres
de la République, allumées par une main
de femme, la femme d'un républicain ab-
sent ; nous avons vu les croisées des filles
de joie, les maisons publiques littéralement
inondées de feux aux couleurs variées, nous
avons vu des juifs et des protestants af-
firmer leur foi catholique^) par des lam-
pions multicolores.

Saltimbanques, fourbes, hypociites, .ca-t
gots et parpaillots, sceptiques et croyants,

| débiteurs et créanciers, tout le monde était
de la vogue, de la vogue à la vierge, de la
vierge aux sept moutards, de la vierge né-
gresse en Orient et blonde et rose en
Occident.

Nous avons vu aussi les jésuitières pèle-
riner leurs élèves dans les rues, poussant
des vivats d'allégresse devant les maisons
les mieux illuminées.

Des marmots sous la garde d'un enju-
|îonné jeter un défi provocateur aux pas-
sants qui appréciaient trop librement cette
ridicule démonstration cléricale.

Au huit décembre, Lyon ressemble à la
catholique Espagne : le saint Office, Fin»

iquiskion, la Saint-Barthélémy semblent
vouloir sortir du bain de sang dans lequel
ces souvenirs se sont noyés et, fantômes
de terreur apparaître menaçants à la face
de la Libre-Pensée.

Lyon clérieal grimace une fois par an,
c'est au huit décembre. C'est après l'im-
mortelle Révolution, après les. orgies mul-
tiples du clergé, après l'expulsion des jésui-
tes que la Vierge voit brûler à ses pieds les
lampions du plus hypocrite des hommages.

Les propriétaires de garnis se fendent de
dix sous de cire blanche pour illuminer les
fenêtres de leurs locataires absents, des
boutiquiers, adversaires de la religion ca-
tholique y vont d'un kilo d'huile, ofert à la
mère du nommé Dieu parce qu'ils vendent
un bonnet de coton au curé d'en face, ou
une livre de chocolat au bourgeois d'à
côté. Tous catholiques apostoliques et ro-
mains au huit décembre, il y va de l'intérêt

de chacun, la foi n'y est pour rien ;. c'est
1 affirmation mereantilo-cléricale qui brille
aux fenêtres, et du haut de Fourvière le»
pointeurs comptent les mèches allumées.

Cette blague religieuse me remet en mé-
moire un bonhomme de curé libéral, que
l'on nommait en Savoie le « curé patriote ».
Un jour il monte en chaire (c'était la veille
du 8 décembre), et il harangue ainsi ses
mailles :

« Mes chers paroissiens, c'est demain la
fête de la Vierge ; l'huile que vous allez dé-
penser en illuminations ferait beaucoup plus
de bien aux pauvres de la commune ; la
sainte Vierge est une bonne fille, donnez
votre huile aux pauvres ou bien faites-leur
des mate-faim avec, ça leur rendra service,
et Marie sera satisfaite. »

Ce prêtre avait raison, à tel point que les
villageois l'écoutèrent.

Si, hier, les faux clériraux, les cagots de
parade avaient donné aux ouvriers «atls tra- .
vail le prix des lampions brûlés, combien
aujourd'hui auraient une livre de pain ?; té.
mrttre so'.s la dent !

Mais, charité et religion J e sont pas sy-
nonymes.

Et je finis comme j'ai commencé : la foi
est dans le marasme; la Guillotière, le jar-
din de la France, est restée sombre et sans
lampions.

Vive la Guille!

J.-B.-A. PAGES.

Le crime fait la honte et non pas j
l'échafaud.

CORNEILLE

GUERRE DE CHINE
A Foraaose

Au départ du dernier courrier de Chine, l'a-
miral Courbet se trouvait à Kelu,ng avee le
Bayard et la Nive; l'amiral Lespès avait la di-
rection du blocus dans le sud de Formose ; en
outre, plusieurs des bâtiments do l'esoadro se
trouvaient au mouillage de Matson. Le corps
d'occupation tenait la ligne des hauteurs d'où
les Chinois avaient été délogés, mais les raines
n'étaient pas occupées, ce qui fait le déses-
poir de la maison Ferry-Bavier-Ghauffour
et ®ie.

Avant d'évacuer la ville , les impériaux
avaient essayé de mettre Je feu, avec du pé-
trole, au charbon emmagasiné près du point
d'embarquement; ils n'avaient réussi qu'en
partie, car nos bâtiments ont. pu se servir de
quelques centaines de tonnes de houille qui,
mélangées avec les briquettes, • forment un
combustible très convenable.

La fièvre typhoïde avait fait des victimes .
parmi les jeunes soldats d'infanterie de marine
4t« corps d'occupation.

Défaite des Chinois au Tonkin

LONDRES, 7 décembre. — Une dépêche de
Hong-Kong, du 7, dit que, suivant les nou-
velles reçues du Tonkin, on s'est battu vive-
ment ces joors derniers, et que les Chinois ont
été défaits et obligés do battre en retraits.

Armements au Japon

D'après des renseignsments de source parti-
culier», le gouvernement japonais mobilise des
troupes.

Le nembro des navires de guerre chargés de
protéger les Japonais établis en Chine, est de
cinq. On arme d§ nouveaux navires et on fait
des préparatifs de défense à Nagasaki.

- «as»

LES GIROUETTES
Samedi, M. Jules Ferry déclarait au Sé-

nat que, « appliquer le principe du suffrage
universel au Sénat, c'était faire de la « po-
litique révolutionnaire »!

Telle n'a' pas toujours été. l'opinion de ce
même M. Jules Ferry.

On sait que, lors de la discussion de la
Constitution de 1875, la question du suf-
frage universel comme mode électoral du
Sénat avait déjà été agitée.

M. Pascal Duprat avait présenté un
amendement ainsi conçn :

« Le Sénat est électif; il est nommé par
les" mêmes électeurs que la Chambre des
députés. »

L'Assemblée nationale avait même adopté
ces deux paragraphes par 322 voix contre
210.

Une grande partie des 267 députés qui
ont. maintenu ce principe dans la dernière
discussion de -la Chambre, faisaient déjà
partie de l'Assemblée nationale.

Parmi les girouettes, c'est-à-dire parmi,
ceux qui étaient partisans du suffrage uni-
versel en 1875 et qui ont voté contre en
1884, se trouvent. :

MM; Jnles Ferx-y, Cochery, Rouvier,
Hérisson, Christophle, Lévêque, René
Brice, Caduc, Folliet, Gagneux, Ganault,
Gaudy, Gevelot, de Janzé, Girod-Pouzol,
Loustalot, de Mahy, Journault. Malézieux,
Margaine, Mercier, Mestreau, Noël Parfait,
Philippoleaux, Rameau, Reymond, Rous-
seau, Sadi-Carnot, Thomas, Grellier, Fi-
dèle Simon.

Voilà DO qu'on peut appeler aes hommes
à conviction !

ACTVAEITES 
La Post présente la situation du ministère

Ferry comme un exemple de l'absurdité du
régime parlementaire également inapplicable
en France et en Allemagne.

Nous respectons trop les bons jugements
pour les contredire.

La Post a raison.

On assure que le pape adressera au cardinal
Paroochi une lettre contre le divorce, dans la-
quelle il blâmera le rapport présenté sur ce
sujet à la Chambre italienne.

Mais le pape doit être célibataire, et
alors, que diable peut bien lui faire la loi
sur le divorce ?

LONDKES. — On annonce que la reine a dé-
cidé do conférer au général Gordon la pairie
héréditaire et la grand'eroix de l'ordre du Bain
et q-e le Parlement de son côté lui. votera une
pension.

Une pension bourgeoise dans une ville de
bains, c'est, dans l'ordre.

Pauvre général, que d'amertumes à la
fois. Moi, je n'y survivrais pas.

VENISE; -— Don Carlos, dont on a annoncé le
départ assez mystérieux, est à Triestn, où 11
habite l'hôtel de la Ville.

Gare aux diligences, j'ai presque envie
d'y envoyer ma belle-mère. Si seulement
Perraudin voulait l'accompagner.

Une certaine quantité de munitions, enre-
gistrées comme épicerie, ont été embarquées à
Juondres pour l'extrême Orient.

Les Chinois continuent à nous envoyer
des pruneaux.

Hier, dimanche, M. Paul Bert a fait, au
Grand-Théâtre de Lyon, une conférence sur la
Politique coloniale de la France.

Le fameux vivisecteur, qui opère spécia-
lemen£ sur les animaux domestiques, a
beaucoup parlé de la Chambre.

Deux journaux socialistes, imprimés en alle-
mand et en russe, ont été supprimés à Vienne.

Pends-toi, Perraudin !

Le ministre de la justice vient de déoider que
toutes les condamnations prononcées par Ja
Cour d'assises dans les affaires d'attentats * la
pudeur seront affichées, quarante huit heures
après, dans les communes du département.

On ne ferait peut-être pas mal de les pu-
blier avant l'attentat.

Le prince Frédéric-Guillaume, héritier d'Al-
lemagne, s'est rendu secrètement à Madrid.

Secrètement ! Voilà un secret de polichi-
nelle- Qui se ressemble s'assemble.

PETIT-POUCBT.

GHâMBIH BBS DÉPUTÉS
Jervfce UÙgraphiqut spécial de {'AVENIR

hk SÉAÎHOE

iVÊSIDENCE DE M.BRISSON

£4Lu Cham a termine la discussion du budget
rie la. justice ; elle aborde ensuite le budget
it.'.s culte*.

M. LEPEiiK Jemande la suppression de oe
budget.

Mgr FREPPi'-L réplique que la suppression
du budget ries ou tes équivaut à la dénoncia-
tioa du Cmiooriat.

La Chambre no peut pas, dit-il, dénoncer un
traité par la voie budgétaire.



Après des observations de M. GOBLET,, l'ar-
ticle l" du budget des cultes est adopté par
378 voix contre 140.

L?s chapitres 2 à 4 sont adoptés.
Sur le oh >pitre 5, concernant le traitement

dss archevêques et des évèpues, M. MÀRTIN-
FEUILLEB combat les réductions proposées
par la commission, notamment la réduction

- des traitements des archevêques de Paris et
d'Alger, d«s évêques d'Oran et de Constan-
tine.
—, 1—.4g».

& )É IN" À- TB*
PRESIDENCE DE M. LE ROYER

Séance du 8 décembre

Le Sénat reprend la discussion du projet de
réforme électorale du Sénat.

M, Marcel KA.RTHE retire son amendement
établissant une nouvelle proportionnalité des
délégués suivant .1» chiffre de la population.

M. Léon SA. Y •"> vuente un amendement dimi-
nuant considère b < ment la proportionnalité des
délégués établie par la commission.

MM. DEMOLfc et WALDECK-ROUSSEAU,
combattant l'amendement de M. Léon Say,
s'efforcent de démontrer que le projet de ta
commission est un terrain de conciliation.

Après une réplique de M. Bardsux, qui qua-
lifie la système de la commission d'expédient,
l'amendement Léon Say est repoussé par 153
voix contre 106.

. Un autre  amendement de M. Clément, re-
prenant la proportionnalité précédemment
votée psr le Sénat, est repoussé par 147 voix
contre 112

M. WALLON, parlant sur l'ensemble de
l'art. 6, s.attache à justifier, la Constitution de
1875 des attaques de M. Jules Ferry et regrette
devoir abandonner cette Constitution pour une
nouvelle Constitution bien moin» satisfaisante,

•M. Jules FERRY 'répond.
Il présente de nouveau la définition des attri

butions des deux Chambres et- s'attache a, dé-
montrer qu'aucune- d'elles n'est subordonnée I
l'autre.

L'ensemble de l'art. 6 est adopté par 151 voij
contre 86.

Les art. 7 à 10 sont adoptés aveo une'disposl
tion additionnelle présentée par M. Demôle.

Le dus de BROGLIa vent intervenir, ses col-
lègues font tout pour éteindre ce vieux tison.

—, -*- . _—
IllfoiTIXLa.'tîOIlS

' M. Rocheforta eu un entretien secret avec
M. Ruiz-Zoril!a, de passage à Paris.

— M. Mancini, ministre des affaires étran-
gères, est alité par suite de doukurs -rhumatis-
males.

— Ls tournoi de billard entre MM. Vignaux
et Peyraud s'est terminé par une victoire écla-
tante du champion français,

M, Vignaux a fait 2,4oo points ; M. Peyraud
«,339.

La fouie a vivement applaudi le vainqueur,

.:.-,.. Les, 4e,ux ministres- chinois sont '«vernis
hier.de Kiei., Avant leur départ de Stettin, la
Compagnie Le Volcan, qui a construit, les cui-
rapsés chinois, a offert un banquet en leur hon-
neur,

— Un messager venant de Kh'artoum, esl
arrivé. Il a mis onze jours pour, faire le trajet
de" 1-Chartoàrn à' Ambukol. Il' assure que le
màdhi est "â tros heures de Khartourh,

Les vaoeurs de Ctordon continueraient k faire
Isrèhasseaux rebelles, sur les. borstë da r^il, >:t
viendraient s'approvisionner jusqu'à Shendy.

— Une dépêche de Zanzibar anronce que le
navire anglais VOsprey a capturé un négrier
ar.ibe,.

Les marchands d'esclaves, en apercevant le J
navire anglais, ont jeté par dessus bord leur
cargaison humaine. Six nègres ont été noyés.

— M. Chiron, socialiste 'et M. Castel. repu- j
blicain indépendant, ont été élus hier à Brest, i

Au moment, où l'agent de renseignement
Morin!vient de payer de sa vie le vilain métier
qu'ilîfaisait, il n'est pas sans intérêt de faire
connaître à nos lecteurs quelques détails sur ]
l'organisation actuelle des agences de rensei-
gnements.

Peu à peu l«s maisons Tricoche et Cacolet
ss son (développées dans Paris avec une rapi-
dité très grande. La plupart sont dirigées par
d'snciens agents de police qui ont conservé des
relations avec l'administration, et qui se servent
souvent, pour leurs enquêtes, d'agents de la
sûreté, bien contents! d'augmenter, ainsi , leurs
modestes appointements.

 . . «J!».. ' ~

LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE
sous la République opportuniste

Voir les numéros du 2J novembre et suivants

Nous recevons la lettre suivante de celui
que l'on prétend fou :

j Monsieur le Directeur
du journal ^'AVENIR de Lyon

« Vos interpellations, vos mises en de-
meure aux coupables, aux responsables, à
ceux qui ont fait ou laissé faire, ne pro-
duisent et ne produiront pas l'effet dé-
siré. '.

« Les uns garderont le silence, d'autres
répondront par le mensonge et la calom- j
nie.

« Le nombre des engagés de diverses
façons est considérable : tous les moyens
seront employés pour que les crimes ne

' soient pas découverts, séquestrations, coups,
' violences, tueries, suicides de désespoir,

spoliation, débauches, faux, etc, etc, et
.. afin aussi de conserver l'inquisition, la lettre

de cachet.
« La résistance à me donner la liberté

malgré les lois, la vérité, les services que
 j'ai rendus, prouve à elle seule tout l'in-

térêt que l'on attache à perpétuer le crime
| contre moi, s'il en était autrement on ne
! laisserait pas faire le bruit, mettre en
I lumière des fraudes, des violations, on me
[laisserait libre.

« Croyez bien que l'on espère vous lasser
ainsi que le public, et même à vous trom-

per.
« Je ne dis pas que vous accepterez quoi-

! que ce soit contre votre honneur, mais on
[fera vibrer toutes les cordes politiques,
| religieuses, de familles, d'amis engagés ou
i responsables, on essaiera de vous faire
j reculer devant les conséquences.

« Encore une fois ne vous laissez pas trom-
per ; les questions politiques ou religieuses
n'existent réellement pas.

«Il n'y a d'engagés que des coupables,
des compliçes,des responsables. Ne perdez
pas de vue les véritables points : d'huma-
nité, lois, droits, devoirs, vérité; justice.

« Or, tout cela a été violé par des maisons
dites de santé, avec leur aide, des ordres,
des consentements, par le défaut de visites
prescrites par la loi de 1838, par des frau-
des, des faux, des mensonges de toute
nature.

« Il est trop parlé de moi, de ma séques-
tration, et pas assez des autres, du système

i

1
général contre les malades ou non ; il
n'est pas assez parlé du défaut de traite-
ment, de nourriture, des coups, violences
etc., des malades riches employés à des
trava-ix pénibles et dégoûtants.

«Il n'est pas assez dit que pour être en-
fermé dans ces maisons, il faut non seule- 1
ment être dangereux pour soi ou pour au- j
trui, et bien entendu que la personne doit-j
être libre lorsqu'il y a guérison.

«Relisez bien la loi de i«y38,malgré tou-J
tes demandes contraires le médecin doit I
donner la liberté à celui qui est guéri.

« A plus forte raison ne doit- il pas séques-
trer celui qui n'a jamais été malade, qu'il
ne traite et ne voit même pas.

« En résumé, il faut aborder le fond : ces
maisons servent de prisons secrètes, elles
favorisent des spoliations, des débau-
ches.

« Si elles sont nécessaires ou utiles pour
la société, pour des familles, pour les ma-
lades dangereux eux-mêmes, il faut que
ces malades soient réellement traités.

« Mais il est criminel,contre les Iois,con- j
tre la raison, de séquestrer des personnes
qui ne sont pas malades, encore moins
dangereuses, qui ne sont pas traitées, vi-
sitées.

«Je vous prie encore défaire tout ce que
j'ai recommandé à vous et à M. X. C'est-!
à-dire: publication complète -dans ''votre
journal, dans d'autres à Paris, Genève.

« Insertions de mes lettres, de celles de
M.-A. B.

« Mettre en demeure de me donner la li- f
berté, de me faire entendre publiquement, >
de me faire juger en audience publique, en j
ma présence, si l'on m'accuse de quoi que \
ce soit.

«Pour étoufferla vérité, on a inventé que/
je suis fou: c'est' grave, à qui la faute?

« Soyez bien rassuré ; lorsque je serai
entendu publiquement, si on l'exige, îthe
restera rien de tout ce qui a pu être inventé
contre moi par des intéressés en France,
en Suisse, et ailleurs peut-être.

« Il en ressortira que je n'ai rien fait
contre les lois, les personnes, les gouver-
nements, et que je me suis toujours retran-
ché dans ma devise i Humanité, lois,
droits,- devoirs, vérité, justice.

«Je n'ai pas attaqué et n'attaquerai pas
les classes riches pratiquant la même de-
vise que moi et que l'on ne peut me repro-
cher, pas plus que de faire des vœux pour
les classes laborieuses ou pauvres, du rang

! desquelles je suis sorti.
« Je vous autorise à publier cette lettre

comme toutes les autres.
« Veuillez, monsieur,croire à ma considé-

ration, à toute ma reconnaissance pour
les victimes et pour moi, pour les honnê-
tes gens de tous les pays, sans distinction
d'opinion ou de religion.

« BORGAT.' »

Lyon, 5 décembre 1884.

M > ' —*—^^ Ml

Rtlll DEjMIMI 1M
Le second meeting des ouvriers sans travail

s'est tenu dimanche, salle Favià, â Belle-
ville.

i

A une heure, un millier de nertorm,», „ •*
déjà pénétré dans la salle.

 per
~
onnes

 »va«nt
A une heure et demie, ce chiffre am ;t .

blé., Plusieurs individus parcou^^
groupes, donnant comme mot dVdr» - 7
boucher, président», tandis que "d'autJl ~F
saient : « Il faut nommer Vaillant »

Leboucher qui, à la suite de son diçem,,.
meeting de la salle Lévis, avait été S f"
d'amestation, était en liberté depuis il m«^
et on l'apercevait dans un coin de la salle

Le citoyen Vaillant, conseiller muhicî&|
était également présent, accompagné ri 7<a '
collègue, le citoyen Chabert. 9n

Parmi les assistants, citons : les rifn„.
Paul Brousse Ponchet, Eudes M^S
AdhW Lecler, Lepemtre, Renault, Ra««
Rpusse!,.Tortelier, Graillât, la citovènne R\
vfct.MmaWigunska, nihilliste bien connue'
6tC# *

Le citoyen Leboucher est élu président. W
Ion nomme le reste du bureau à grand
peine. Puis, le secrétaire lit dès â'dres'es m
g oupes anarchistes de l'étranger.

Enfin, ii termine par la lecture d'une dén*.
che des « anarchistes allemands de Londres »
qui fraternisent aveo les anarchistes Dari'
siens. *

Le président donne ensuite la parole su ci-
toyen Duprat, du groupe des tailleurs ; Fora"
teurfait un discours qui peut se résumer
ainsi : « Du pain ou la Révolution ! »

L'orateur quilul succède est le citoyen Vail-
lant.

En sa qualité, de délégué â? la commission
d organisasibn du r meeting, il, propos» Wrfe.
semblée de lui lire la projet de résolution''
sdopté par cette commission.

Au nom de Sa commission d'organisation, le
citoyen Vaillant proposa de mettre les pouvoirs
publics en demeure :

I • De suspendre le payement des loyers su.
do- u; de 500 francs, jusqu'à la fin de Sa
cïtép ,tt de réquisitionner les logefûf-nts H-
bres ;
)£ De réduire la journée de travail à huit

heures ;
3- De prendre sur la Dette publique 500 mit.

lions de francs pour les besoins les plus près-
ses ;

4- De supprimer le marchandage ;
5' D'exécuter une série de travaux pour

fournir du travail.
II propose en outre de nommer des «ïéliSguég 1

qui irorrt porter cas proportions, aux Chambres,
au conseil municipal, au gouvernement, et qui
rendront compte de leur mandat dans un pro-
chain meeting, car -il pense que l'agitation com-
Eaencée doit continuer! cause des provocations
de !a police.

Lé citoyen Ponchet demande alors la parole.
I! parié contre là bourgeoisie.

« Je ne vous dis pas, âjoute-til, de descen-
dre dans la'rue, mais organisez-vous, préparez-
vous, et bientôt le peuplé pourra prendre ta
place qui lui est due; aujourd'hui, il crève da
faim, nie froid et de misère devant le produit
dé son travail, »

Ces paroles sont couvertes d'applaudisss-
ments.

Ensuite, le citoyen Leboucher lit une lattre
signée des cavaliers de remonte de Sauraur,
qui annonce q l'une partie d'enfre eux est avec
la révolution sociale et qu'elle n'attend que le
signal pour démonter l'autorité. (Hurrahs pro-
longés).
SPOn brûïela lettre à la demande générale,
afin que la police ne puisse l'avoir.

Le citoyen téboucher raconte qu'il a été ar-
rêté pour Gambetta, et s'empresse a'ajrïtrter
« qu'il était jeune, à cette époque, et que ça ne
lui. arrivera, plus de se faire coffrer pour des
personnalités qui, uoé fois arrivées, mettent ie
peuple eti plan ».

« D'atikurs, ajoute-t-ii, qu'a fait pour le peu-
ple la République ? Ceux qui ofit'le pouvoir âc
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Far Montras''B.OBl'S

PREMIÈRE PARTIE

— Cette rage de vouloir m'affubler mal-
gré moi d'un nom qui n'est pas le mien, a
un côté réellement bouffon...

— Ainsi votre réponse ?
1— Ma réponse est celle-ci, monsieur:

allez au dia ble !
— Il est vraisemblable que vous irez

avant moi, monsieur le comte Godefroy de

Thun.
Les fers se croisaient déjà. Mais, ainsi

que l'avait annoncé don Raphaël, le com-
bat ne dura pas plus de dix secondes, au
bout desquelles l'épëe du capitaine dispa-
rut jusqu'à la garde dans la poitrine de P18-

restan- . ,
Le malheureux jeune homme poussa un

cri étouffé^ puis Jlcimba.

— Ma foi, j'en suis| fâché, monsieur le
comte, murmura le vainqueur en essuyant
sa rapière sur une touffe d'herbe. Mais vous
étiez averti... N'eût-il pas mieux valu
avouer tout de suite, hein? Qu'en dites-
vous?

— Je dis... je dis... ballutia le vicomte,
qu'il est désagréable,... et être venu d'aussi
loin, pour me faire... r.aner d'abord et mas-
sacrer ensuite !

Et il perdit connaissance.
— Pardieu!... grommela le capitaine

pendié sur sa victime, voilà un homme bien
entêté!.,. Il nie, même en expirant... Ça!
est-il mort, au moins?... Non, son cœur
bat... Que faire ?

Je ne dois pourtant pas le laisser crever
ici comme un chien. Il faudrait le faire re-
porter chez lui...

Et don Raphaël sortit en courant de
l'enclos pour aller chercher du secours.

Un quart d'heure après, il reparut ac-
compagné de deux hommes qui apportaient
un brancard.

Mais lorsqu'ils voulurent relever le cada-
vre, leurs yeux ne rencontrèrent qu'une fla-
que de sang que la terre buvait avec* len-
teur.

Quant a M. Florestan de ;>Moriac, on ne
le; retrouva nulle part.
'^fLes bâtiments du cloître n'étaient percés,
de ce côté de l'enclos,, que-par trois ou qua-»

j tre fenêtres grillées. Le vicomte n'avait
donc pas été emporté par là.

Sur la muraille du parc, if n'existait au-
cune porte.

Restait la vieille maison ; mais depuis un
temps immémorial, on la savait inhabitée;

NéanœoinSj don Raphaël s'avança vers
l'huis à moitié pourri et y heurta à coups
redoublés.

Nul ne vint; un sourd écho répercuta
les coups ; puis tont retomba dans le si-
lence. >'flBi

Le capitaine promena autour du lui des
regards stupéfaits.

-r* Par où fiable s'est-il envolé ? murmu-
rat-il en se tirant la moustache.

1 Nous avons quitté Diego Diaz ati'i>q-
ment où; frappé de l'étonnante ressem-
blance du vicomte Florestan' a".*f<c son en :

nemi Lélio, il évacuait l'auberge du Pot-
d'Etain pour n'avoir pas plus longtemps
sous les yeux un visage exécré:

Encore ému de cette rencontre et des
souvenirs qu'elle avait remués en lui, l'Es^
pagnol s'en alla au hasard le long des rués :

ombreuses, levant machinalement un pied
après l'a-utre? et suivant le fil ministre de 'ses
réflexions.

Or, il arriva que, marchant, toujours/
tournant sans cesse des angles de rues, il
sentit tout à coup uu' air plus chaud lui

caresser la joue et un flot dejfîumière inon-

der ses prunelles.
Diaz venait de déboucher sur la Grand

Place, que l'on appelait encore àcetteépo-

que le Grand-Marché.
Au sortir de ces voies étroites, fraîches

et sombres comme les caves, lé contraste

était éblouissant.
Sur un vaste terrain triangulaire, ayani

à son sommet le gothique beffroi, à sa base
le portail de l'église Saint-Quentin, à ses

faces latérales une foule d'éléganrs édifices,
— le resplendissant soleil de juin s épa-
nouissait en larges ondes, piquant d étin-
celles les girouettes, se mirant aux ardoises
des toits, dorant au loin les flèches, les clo-
chetons, les campaniles, et. découpant, su
l'azur foncé du ciel,: le profil sévère ne
la cathédrale et de ses cinq tours car-

rées .
Midi retentissait aux vingt paroisses.
Du faîte des clochers, une pluie smm

s'éparpillait au vent,•_ la grêle sonnerie «^

monastères se joignait au timbre
 ,i0U

^ ,"';
'basiliques, et le , carillon clair du betir^
voltigea — dentelle aérienne — entre
sombres volées de Moti'e-Rame. ._   . .__

En bas également .régnait 1« bruit, l

jmation, Pallégresse,
I /
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f |lemer.t sont aussi voleurs et exploiteurs que

' ' p^r le collègue du citoyen Vaillant au con-

t,imu'nicipal,.'e citoyen Ch:bert, prend la

fS|j a majorité de cette assemblée te pro-
ronce paur l artion immédiate, je suis avec vous,

îrfU fèaffes feront alors ligne aux vjeux, et j*
4ns Juré que le jour où le peuple, en force et
armé' descendra dans la rue, je me ferai tuer

•i ses côtés . . ,
Cette déclaration e'srt vivement acclamée par

tous les anarchistes.
f e citoyen Leboucher met alors aux voix les

différents ordres du jours des orateurs qui se
'«Mat succédé à, la tribune, mai» tous sont re- j
nouées excepté celui du président lui-même,
Li demande que « l'action individuelle soit
o.->'iquée jusqu'au jour où, tn force/ la Révo-
lution sociale pourra détruire violemment ï'or-
rïre de choses établi. » ,

Cet ordre du jour conclut à la réunion d un
meeting sur la voie publique, dont la date et
Je lieu ne sont pas encore arrrêtés.

Il a été voté à la presque unanimité.
La sortie s'est alors effectuée dans le plus

grand calme, et les agents de Camescasse
n'ont pu, à leur grand regret, opérer aucune
arrestation.

iiiHMVi mm \
DERNIERS DÉTAILS

* j

Mort de Morin

L'agent Morin est mort avant -hier st ir à dix j
heures vingt cinq minutes.  j

On ptut dire d'ailleurs, que, dès le matin, j
l'agonie avait commencé. Le malade avait été j
atteint du coma, c'est-â-dirè que l'insensibilité !
tiait devenue complets.

Cet état, voisin de l'état de léthargie, ré-
sulte, on le sait, de toute hémorragie cérébrale
ou de toute commotion du cerveau.

Ces 'jours derniers d*jà, le bras gauche
s'était paralysé à la suite de la blessure pro-
duite par la balle reçue dans la tête.

Avant-hier matin, le bras droit s'est para-
lysé à son tour, ce qui démontrait que l'encé-
phatite était complète. 

Vers midi, les cris que Morin ne cessait de
pousser depuis quelques jours ont cessé. Les
yeux se sont fermés. On peut dire que le bles'*sé
t'est littéralement éteint. Le visage avait revêtu
une teinte- cadavérique. Cependant la constitu-
tion robuste de Morin lui a permis d& vivre!
jusqu'au soir; mais, dès neuf heures, les j
ymptômes d'une mort prochaine apparais i
:-».i(-nt.

Un exprès a été. envoyé, immédiatement
;prés le ai ces, à la famille du dé (unt, dont le
ca-lavre va, suivant toutes probabilité?, être;
p-'Umis â !'autop»is.

Xi'instractlon

Samedi, Mme Clovis Hugues a subi un long
interrogatoire;.

L'affaire viendra vers le 20 décembre devant
le jury de la Seine.

LE PILORI
V Officiel a 'publié ire rcte d'où il ré-|

si. Itérait que MM. Duïlàud et A. Dubost'
ont déctaié que-, «retenus ho !& de la salle
au moment du scrutin sur l'amendement
Floquet, ils n'avaient pu prendre part au
vote et que s'ils eussent été présent, ils
eussent voté contre.» .

Nous ne pouvons rien contester de la
déclaration de M. Duclaud, dit la Justice,
mais nous pouvons affirmer, et au besoin
vingt députés pourraient appuyer notre
affirmation, que M. Dubost était non-seu-
lement présent au moment du vote, mais
encore qu'il a voté, aux yeux de tous,
contre l'amendement Floquet.

M. A. Duijost, pour des raisons que nous
n'avons pu apprécier, a fait ensuite retirer
son bulletin.

I
II a été porté, par suite, parmi les dépu-

tés n'ayant pas pris part au vote. Une fois
le vote connu, M. A. Dubost, revenant sur
son second mouvement , a fait insérer à
l'Officiel la note que nous venons de re-
produire,

Cette troisième déclaration est absolu-
ment contraire à la vérité ; M. Dubost,
nous le répétons, était présent.

Il a voté bleu, c'est-à-dire contre l'amen-
dement Floquet..
_ «* ;.
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ANGLETEBRE. — ' L'Observer a quelque
S raison de ersire que i'acceuil fait par les puis-
sances aux propositions anglaises concernant
j l'Egypte n'est guère de ratura à faire espérer
1 leur acceptation.

ALLEES:A G-ME. — BERLIN. — La commis- J
1 sion de la Conférence s'est réunie hier à dsux
| heures, et la séance s'est prolongée jusqu'à
sept heures et demie.

Le oemmission s'est mise d'accord sur la plus
[grande parti» de la déclaration relative au
! Congo;'; toutefois, les derniers articles concer-
[ nant la neutralité n'ont pas encore été exa- j
minés.

La question du Niger n'a pas non plus été *
étudiée.

La projat du chemin de fer du Congo a été
ensuite examiné. M. de CoUrcela déclaré que
malgré le désir généralement exprimé d'encou-
rager les entreprises ayant pour but de rendre
plus facile l'accès de l'intérieur dé l'Afrique, il
pensait que la Conférence né devait pas s'in-
quiéter das questions d'ordre financier.

ETATS-UNIS. — LIVERPOOL. — Onze
cents journaliers italiens sont arrivés dans le
steamer Britannia. Il résulté d'infertà'a'tions
recueillies a» consulat italien qu'un très petit
nombre de ces ouvriers s'en vont sasis esprit
de retour. La plupart ne retournent chez eux
que pour y passer l'hiver, parce qu'en cette
saison il ne leur est pas possible d-ft da trouver
du travail à New-York.

.

DERNIÈRE- HEURE
10 h. s. — Hier, a la Gonforense de Berlin,!

quelques modifications ont été introduites
jdans la rédaction des articles relatifs au
[ Congo.

Ces modifications tendent toutes à Lisser
! aux puissances riveraines la plus granda ini-
tiative dans le mode d'application des prin-

fcippB f'orm'i'è» x)'<r la Cor>*prence.

-- l'on Ad ft, .!;<> le Hong fvftiÀg du 7 -.ut :iue
suivant les r.ouveil s reçues du Tonkin, oaf
s'est battu vivement, ces! jours derniers, et que j
les Chinois ont «trrîef'aîtb et obligés de battra j
en retraite.

10 h. 25. — Le vapeur le Pochard, allant de
Cork à Liverpool avec un chargement et des
passagers, a échoué près d'Holy-Head. Il n'a
pas pu êire secouru à cause de l'état de la mor.
Tous lea passagers ont péri.

— M. Barodet, député de la Seine, a rendu
compte, hier, de son mandat, salle Rivoli,.

La réunion a voté, presque â l'unanimité, un
ordre du jour de confiance.

A propos de la question d'Egypte, la princi-
pale intéressée, la France, n'a encore rien dit,
et l'on assure que M. Jules Ferry observe une
réserve qui n'éiorrnera aucun de ceux qui con-
naissent le caractère concentré et taciturne du
premier ministre français : 00 assure cependant
et il est aisé de le supposer, qu'il est loin d'être
satisfait.

11 réclamerait, en outre des garanties exigeas
par les sutres puissances, le rétablissement,
sous une forme quelconque, de (.'ancien con-
trôle à deux et des garanties complètes au su-
jet de la neutralisation du canal de Suez.

Minuit. -» On mande de Dongola au Daily-
News: *i» 

« Le bruit court que le madhi, répondant à
un défi de Gordon, essaya de faire traverser
le Nil à ses troupes, leur affirmant que les eaux
du fleuve se retireraient sur leur passage.

« 3.O8O hommes auraient péri. »

1 h.m.— Le marquis Tseng est atteint d'un
f refroidissement et garde la chambre,

M. .Clemenceau prépare un discours destiné
à mettre la feu aux poudres.

— On assure que MM. Waldeck- Rousseau,
Martin-Feuillée, Tfrard, le général Campenon
et l'amiral Peyron vont donner leur démiision.

_ . ^._____J_'__Jii^...'i.._Ù,

| A TRAVERS LYOM

Conseil municipal - ,, ,
Aujourd'hui, à huit heures du soir, Séance

publique du conseil municipal.

Le ministre de la justice a reçu une déléga-
tion de la chambre syndicale des c«'mptableis;
qui lui a remis une pétition adoptée par la
chambre syndicale, demandant l'admission des
employés dans là composition de^ chambres de
commerce et dans celle d'une chambre des tri-
bunaux de commerce chargée spécialement d«
jiïg»r les litiges entre patrons et employés.

M. le garde des sceaux a promis aux délé-
gués d'examiner, en ce qui Se concerne, avec la
,p'us grande attention, la pétition qui toi était,
remise. Il les a invités à voir également: le mi-
nistre du commerce, dars- fés'sttVîbutio- s du-
quel rentre plus spécialement l'objet de leur
requête,

Le journal Le Rhône annonce qu'une non
vflie Compagnie , de navigation qui, depuis

| quelques mois, était en formation, vient, avant
! de se constituer elle-même, de se fusionner
avec la Compagnie générale de navigation du
Rhône, en une Compagnie unique dont le con-
seil d'administration aura pour président le
président actuel de fa Compagnie générale,
 M. J. Bonnardel.

La nouvelle Société aurait pour objet l'appli-
cation â'i touag.o h I». navigation c'u Rhfv;.- H pu, 1
moyen ïoit d'nne r.hal e, soïj; d'u-i câble d'acier

jnoyé et fixé dans le lit du fleuve.

Hier, à dix heures du matir<, une ferymè du
, fiorà de Chatagner, a été asrêtôe par les gar-
> dtens de la piix, au moment où file venait de

dérober sur le marché Saint-Antoine , une
superbe dinde, à l'étalage de M. Massard,
marchand de volailles.

Prise sur le fait, elîa n'a pu nier le délit et a
été conduite au Dépôt.

Arrestations. — Hier malin, le nommé
Louis Gras, qui traversait la rue du Parfait-
Silence, en complet état d'ivresse, et s'amusait
à. brher une devanture de magasin, a été arrê-
té et conduit & la Permanence.

— Hierssir, les agents de îa sûreté, munis
d'un mandat d'arrêt décerné par le pro cureur
de la République, ont procédé à l'arrestation
du nommé Joseph Payet, peintre sur ve rre.

Cet individu est accusé d'avoir recelé dans
son domicile divers objets volés dans les
églises par une femme nommée Munie r, ac-
tuellement écrouee pour vol.

Une enquête est ouverte.

— Le nommé Alexandre Guilîermet, rue
d'Ivry, 19, qui, à la suite d'une vive discus-
sion, avait trappe brutalement un de ses ca-
marades, a été arrête et conduit à la Perma-
nence,

Accident. — Hier, à 6 heures du soir, la
nommé Anna Hirerd, âgée de 62 ans, est tom-:
bée de faiblesse au moment où elle traversait la
rue Terme.

Transportée à la pharmacie Grange, après y
avoir reçu des soins, c«tte pauvre femme a pu
regagner son domicile.

Hier; à 4 heures du soir, le nommé Mathieu
Commarmot, conducteur de bestiaux, trouvé
malade sur chemin de St-Just, à été conduit à
l'hospice rie la Croix- Rousse par les soins des
gardiens de la paix.

Disparition. — Sous ce titre, nous avons
annonce dans notre numéro d'hier, la dispari-
tiou du nommé Roussel ; c'est Marie Neybur,
femme Roussel qu'il faut lire.

L'incendie du cou ts Lafayette.— Nous
avons priis.jlos nouvelles du pompier qui a été
blessé avant-hier soir. Ce courageux citoyen a
reçu des blessures moins graves qu'on ne
croyait;, cependant, son état ne laisse pas qjie
,-i'inspirer quelques inquiétudes. Il souffre Beau-,
carjp des reinsetdsla poitrine. Le médecin,
qui le soigne ne s'est pas ericore prononcé sur
les conséquences possibles du mal, vu l'inflam.
madpn des reins, qui est très grande.

On espère néanmoins, avec beaucoup de
soins, arriver à le sauver.

Le oadavre d® Saint-Glair

Nous avons dit qu'on recherchait l'instrument
avec iequel Meylan s'était frappé.
On avait retourné vainement le fumier qui se
trouvait autour de la fontaine près de laquelle
le malheureux avait été trouvé.

Enfin, dans la journée d'hier, le rasoir a été
retrouvé près d'un hangar servant actuellement
d'entrepôt.

Onssit que le doctessr Lacassagne avait dé-
claré, dès sen premier examen, que Meylan
avait pu survivre un quart d'heure à ses bles-
sures ; cela explique la découverte du rasoir à
plusieurs mètres de l'endroit où se trouvait ta
cadavre.

Ea question sociale

Les arrestations pour vagabondage contî-
puon/-, hur nombre va tru-'ours en fiugrh«ri;arjjt

i , (, ce qu'il y h a<*. plus r^fir ttabl'e, c'e.>i qua .la
plupart des iadividus arrêtes sont des ouvriers
sans travail, quelques-uns pères dé famille,
qiis; la misère a chassés impitoyablement de
leur domi ile.

Parmi les arrestations d'hier, citons celles des
< itoyens :
1111
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Pat Henri mOCSilFOHT

(SvtU)- '

Elle se rappelait parfaitement avoir dit à !
Roderic :

« En partant à midi, vous arriverez à six '
neures du soir, et vous vous rendrez tout.de I
'6jte à l'hôtel de Suède. 11 paraît qu'on y'I
est très bien. » \

fh comme il le lui avait souvent assuré, ;
«moindres paroles de son Yvonne se gra- i
a
'ent dans son crèu'r, relle-là avait dû s'y

:'
aver comme les autres, il y avait donc'

."eiqiies chances pour qu'il se'fût fait con- '
;^re, en débarquant à l'hôtel .--ns'Ht. Mais

' «S quel rio'iri s'était-il présenté' i-'tobable- !
J™ sous celui de Boureuil que pôrtaitile :
^'p-port. H n'avait aucun motif d'en ,

^ pur un autre, puisqu'il pouvait -jjijstififv
j
 esoîn

> P;ir des papiers authentioues, de
' S?*ession de cehii-là.

1 VOnne s« défiaitde rinsoiu-iance.de son

 

ami, qui, anéanti par la cruauté de 'eur.sé-
parstinn, ne «'était péiit-êtrè pas donné la!
peine rie dissimuler ss>h identité, auquel cas
il a^ -it pu «ans doute être expulsé ou. se

trouvait sur If- point, de l'être, car en Bel-
gique, où tout se fait lentement, les expul-
sions marchent avec urjië rapidité extraordi-
naire.

Alors où le retrouver, perdu qu'il était
sur le continent européen ? Heureusement
elle était résolue à tout. Elle partirait. plu-

| tôt en personne à la recherche de celui sans j
| lequel la vie n'était plus qu'un poids insup-
I portable. Tous les proscrits se connaissent !
| à l'étranger. Elle s'adresserait aux plus no~
| foires et finirait bien par tenir la piste
i • Elle avait lu un iivi.: de Mme Cottin, les!
i Exiles en Sibérie, d ins lequel une jeune
; fille part à la découve. : te de .son père tram;- j

| porté a Tui-JOhk CtJ' r-t-'riH'-r. :,-.rë'- rrs ;!!o
!

j dangers. Elle se mo-:- erait sur cette hé- j
j roïne, bien q':e Roderi fût. son fiancé, non'
i son père, iM. . • i- .. . .eppes à traverser!
[pour ;-u\-i.-r A f.oii'1-  fussent figurés par f
! le Pâb^p&oafljii^ dotï'.  -\ a. raison avec \\\~ '
' navigation de trois qi; - î d'heure.

; Ce voyait; .-entune. à lui lut épargné,
' C'était cri f-ffet. à l'hô-i de Suède qu'avait
^M'-r.-i'ReJ. r'.c, -t < V 1 t hier; sous !e nom

ii B » .: il fp'i'dVy MIS inscrit, i! ,v. v;.
prïjpiemè'nt supprime • titre et 'la p.-:V;i
cule. Yvonne les r< blit sur la 'lettre

r

qu'elle envoya- là à tout hasard., et qui était :
ainsi brièvement conçue :

«Vous m'abandonnez, soit! J'agirai j
teule. Vous pensez» je le vois, trop à votre
honneur pour vous occuper de mon bon-
heur, qui devrait cependant ne pas vous
être moi'rîs cher. Vous avez sacrifié votre

-amour aux préjugés du monde. Vous trou-
verez bon que' je sacrifie les préjngés du
monde à mon amour à moi. Vous êtes au
moins sûr qu'on ne vous accusera pas de
m'avoir circonvenue, puisque'vous avez fui,
au risque de me tuer.

i « Tout ce que je vous demande, c'est de
ne pas quitter la Belgique sans me faire
dire où vous irez. A , feï -, j'ai mille
moyens de le saynir.

« Je t'aime toujours. »
Le tout signé d'un Y. Si la lettre se j

tromrtajl cîf,vV>*-evtaîii pis. Elic lai.baaii
au rebut r-r. n'apn'-ep'îrait rien â l'employ.-'-
de la po,te qui la deçà' h-tterair. plus tard.

Peur parer h uék -fiiivfe éventualité, èlh-
écrivit sur ferivelôfipë : Monsieur le vi-
co:;ifs /!nr':>'/; >'<-' Bonrcui' , cl.e'.fjx r'i&'iins

ivalant njuarv ;îeun pon-- la i^ouVer'te
d un honm\e t xp-.-é à en chuiger aus.->i iré-
qu-nvierf-.

{ '-:-'" -Me- 'lé:,-;:::éï('r: f,;t rerrWr. ;,1; ..

«•t-n--. ',-,• fflflerWl lM S l'as'reci'rle Féeri
tur-, ,e jeîa de.sus 'en la ' bfâMt dr
baisers. LH vicomte dont lavait ernem'm-

;tée Yvonne eut un résultat inattendu : le
! loyer de sa chambre fut immédiatement
i augmenté de cinq francs par jour.

La correspondance s'engagea, sentimen-
tale de la part de Roderic qui tantôt ex-
pliquait son coup de tête par des considé-
rations de merale transcendante, tantôt le
regrettait en termes incendiaires ; grave et
tranchante de la part de Mlle de Curval
qui se bornait généralement à le renseigner
sur ses projets par ces mots d'une portée
indéterminée :

— Tu as agi comme tu l'entendais, j'agi-
rai comme je l'entefîds.

Il lui écrivait, poste restante, et, tous
les deux jours, elle trouvait quelque pré-

! texte à tl<--; rottias dont la fréquence arriva
à étonner la femme de chambre qui l'ac-

| compagnai', car Yvonne n'osait courir Pa- 
ris'seul^ en voiture. Parfois, elle se munis-
sait"'.: Réginald ou de Ferdinand, mais les
garçons étaient presque toujours retenus à
îa maison par quoique leçon de latin, de
gymnastique ou d'escrime.

Elle passait amsi ses journées à inventer
<"t à saisir d.=is occasions dont les cheveux
finissaient par lulrest.çr dans la main.

i_ Roderic lui recommandait assidûment
dj'c.-f,-iy<f de l'p.ubi,K\. , mais il jouissait M -
lïctbàsémrint e'n constatant qu'il était iàuf-
joar's exclusivement le maître de son coeur
et de sa pensée.



Claude Perrin, Buret, Martel, Jean Cnrty,
Teiller, François Dussud et Martin Burel.

Ces malheureux subissent actuellement la
prison à cause de toutes les folles dépenses
de l'opportunisme, qui prétend toujours qu'il
n'y a pas de question sociale.

Les Prévoyants de l'Avenir, société ci-
vile de retraites, siège social, 6, quai des Brot-
teaux.

La recette s'est élevée à 8,540 fr.
255 adhérents nouveaux sont venus se joindre

a, nous,

_____ «m— —-

Régionale
Les élections consulaires à Tarare.

Dimanche prochain 14 décembre, les élec-
teurs consulaires sont appelés à renouveler le
tribunal de commerce de Tarare. Ils auront à
procéder à IVlection d'un président, de deux
juges titulaires et de deux juges suppléants.

-r M, Victor Clément vient d'être nommé
président de la fanfare de Tarare.

Trilbune lilbre
Une dame ayant reçu une très bonne éduca-

tion demande une place de dame de comptoir
ou autre. — Mm° Sayetti, rue des Prêtres, 18,
au 3e.

Syndicat des tôliers et fumistes. —
L'assemblée mensuelle aura lieu dimanche
14 décembre, « deux heures du soir, salie
Qamet, rue de Chartres, 8.

ORDRE DU JOUR :

Cotisations et réception des nouveaux
adhérents.

Le secrétaire : J. ROCHERON.

Boulangerie ménagère de la Guillo-
tière (en formation). — Les citoyens qui dési-
reraient, adhérer à la boulangerie ménagère en
voie de formation à la Guillotière, et devenir
actionnaires,sont priés de s'adresser, pour tous
renseignements et pour prendre connaissance
des Statuts, aux adresses suivantes :

J.-B. Albert, ohemin de Gerland, 47.
Blanchet, rue Passet, 7..
Bretzner, chemin des Balançoires, 24,
Glavel aîné, rue Sainte-Jeanne, 29.

Chaise, rue Creuzet, 28.
Fichet, rue Moncey, 54.
Gladel, rue do Chartres, 32.
Payant, rue de Vendôme, 205.
Claude Poulain, rue des Asperges, 58.

Apprêteurs réunis.— La 78 série est con-
voquée, pour sa réunion mensuelle, le mardi
9 décembre 1884, à huit heures du soir, chez
le citoyen Gontard, rue Garibaldi, 108.

Urgence.
ORDRE DU JOUR ;

Versement des cotisations.

Les prévoyants de l'Avenir (Société
civile de retraites). — Dimanche, 14 décembre,
à une heure, salle de la Scala, grand concert-
conférence au profit des ouvriers sans travail et
de l'oeuvre des fourneaux économiques de la
presse lyonnaise.

Chambre syndicale des chauffeur»
mécaniciens. — L'administration a i'honneur
d'informer MM. les industriels qui auraient
besoin de bons chauffeurs, conducteurs ou
ouvriers pour faire les réparations, qu'ils
peuvent s'adresser au secrétaire, qui tient an
registre pour les demandes et oflres d'emplois,

Le secrétaire : JOUBLIN,

Ouvriers serruriers. — La Chambre
syndicale fait un pressant appel à tous ses
adhérents, avec la conviction que tout ouvrier
doit se réunir pour discuter ses droits, car
ce n'est que par la discussion que naîtra la
vérité.

ORDRE DU JOUR :

Audition des délégués de la fédération.
Questions diverses.
On recevra des adhérents.
La réunion aura lieu le jeudi 11 oourant, à

huit heures du soir, au eafé du Jura, rue
Tupin.

Menuiserie. — L'administration syndicale
rappelle à tous ses adhérents que Je siège so-
cial est rue Molière, 30, au 1", sur le «levant.

Le conseil se réunit ordinairement tous les
mardis, à huit heures du soir.

Un bureau de permanence est établi tous les
jours non fériés, à huit heures du soir, pour
recevoir les offres et demandes de travail, ins-
criptions d'adhérents, cotisations et informa-
tions de tous genres.

Le syndicat d'expertise, la commission de
contrôle et les bureaux de séries sont priés de
se rendre au siège social ce soir 9 courant.

Nous possédons maintenant un capital de
162,106 fr.

Les membres actifs sont au nombre de
8,242.

CIRQUE PLÈGE
Aujourd'hui mardi, soirée de gala.
Débuts des frères Pasqualla, clowns excen-

triques, dont on nous dit beaucoup de bien.
A cette repprésentation, paraîtront tous les

artistes.
Le spectacle sera terminé par la brillante

Chasse Pompadour.
Le cirque Piège a su s'entourer de bons élé-

ments qui lui assurent les faveurs du public
lyonnais.

Le cirque est chauffé.

-  -«a»' '

CIRQUE-BELLECOUR

C'est aujourd'hui mardi que le Cirque-Belle-
cour ouvre ses portes au public lyonnais. Le
programme est des plus alléchants, les artistes
de mérite qui y figurent vont être pour le Cir-
que-Bellecour un des plus grands succès du
jaur.

Nous dirons demain l'effet produit sur le pu-
blic par cette innovation d'un genre si nouveau
et si bien ébauché par son intelligent direc-
teur.

B0!ÏMI_BI LÎOI
Iry«H, 8 décMntsM 188*.

Bourse de lundi, sans tendances bien accen-
tuées, la fermeté domine cependant.

On bavarde, on ergote, on cherche des rai-
sons à la tenue des cours, alors qu'il n'y en a
pas d'autres que l'abondance de l'argent qui me
trouvant plus de sécurité dans le commerce
ou l'industrie vient se remployer à la Bourse.
De temps à[ autre, les vendeurs viennent aider
la hausse par un découvert intempestif.

3 010, 79 35,
4 12 0[o, 108 8o, assez tenu,
Italien, 98 80, très ferme.
Egyptienne unifiée, 320 62, somrapolente.
Crédit lyonnais, 53c 25, .^^j^hçelques

points.
Banqu« ottomane, 608 75
Autrichiens, 626 25.
Lombard, 322 60.
Saragosse, 392 50.
Nord-Espagne, 546 87
Suez, 1,880.


